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OPELOUSAS: „ 
SAMEDI MATIN, 14 AVHIT,, 1855. 

Il n'est pas de l'intérêt de notre gouverne
ment d'élever aux pinces civiles ou militaires, 
des étrangers à l'exclusion de nos propres ci
toyens. WASHINGTON. 

Je vous conjure, mes concitoyens, de vous 
tenir sur vos gardes, contre les adresses insi
dieuses de l'influence étrangère. C'est ]'enne
mi le plus dangereux d'un gouvernement répu
blicain. WASHINGTON, 

Je désire sincèrement, qu'il n'y eût pas un 
seul étranger parmi nous, excepté le Marquis 
de Lafayette dont la conduite diffère entière
ment de celle des autres. WASHINGTON. 

J'espère que nous trouverons un moyens, 
de nous garantir, à l'avenir contre l'influence 
étrangère chez nous, qu'elle soit politique, 
commerciale, ou de quelque manière qu'elle 
puisse être exercée. Je voudrais qu'il y eftt 
un océan de flamme entre ce pays-ci et l'Eu
rope. JEFFERSON. 

L'influence étrangère est un ennemi secrèt 
de notre gouvernement ; nous 11e pouvons pas 
faire trop d'efforts pour la supprimer. 

MADISON. 

Il y a une nécessité très urgente de modifier 
nos lois 4e Naturalisation. 

DANIRL WEBSTER. 

Nous appelons l'attention de nos lecteurs à 
h> colonne de notre feuille constatant les vic
toires remportées par le parti Natif Américain 
dans les différentes parties de l'Union. Nous 
uous proposons, dans chaque numéro subsé
quent de consacrer une colonne à ce sujet. 
Dans le Nord, le Sud, l'Est et l'Ouest, le parti 
Natif Américain est victorieux. Demandera-
t-on si ce parti est nécessaire? 

En publiant, dans notre dernier numéro, la 
liste des personnes élues à notre Conseil de 
Ville, nous limes une erreur que nous nous em
pressons de rectifier. Ce fut M. Salomon 
«l'Avy et 11011 pas M. Yves d'Avy, comme nous 
l'avions mentionné, qui fut élu membre de 
ee corpsmiunicipal. 

Nous appelons l'attention des habitants à 
l'avis de Louis Stagg & Cie., Ville Platte. 
Ces messieurs reçoivent en ce moment, un nou
vel assortiment de marchandises de toutes qua
lités, qu'ils vendront à des prix modérés pour 
du comptant. Louis est un jeune homme rem
pli d'énergie et qui s'entend parfaitement dans 
le commrce, conséquemment, nous avons tout 
lieu de croire, qu'il recevra l'encouragement 
des habitants de la Ville Platte et du voisi

nage. 

Nous appelons, une seconde fois, l'attention 
du public, à la loi réglant les ports de lettres. 
A partir du 1er avril 1855, toute lettre circu
lant dans les Etats-Unis doit être affranchie, 
«auf celles qui seront destinées à l'étranger, et 

celles adressées aux officiers du gouvernement, 
pour 6ujets officiels. 

Les lettres dont l'affranchissement n'aura pas 
été payé, ne seront pas expédiées ; niais elles 
seront affichées dans les bureaux de Postes, 
pendant trente jours afin que celui qui igno
rait la loi, puisse réparer son erreur. 

Le bruit s'étaut répandu que l'Espagne avait 

pris des mesures pour abolir l'esclavage, à 

Cube, nous reproduisons, pour en prouver la 
fausseté, la dépêche suivante, transmise a 
•• l'Abeille." 

WASHINGTON, 9 avril.—L'Intelligencer d'au
jourd'hui publie la lettre de M. Luzuringu, au 
général Concha dans laquelle il dit que les 
Cortès ont proclamé dans leur séance du 8 
mars, leur ferme résolution de protéger les pro
priétaires d'esclaves à Cube et que ceux-ci au
ront l'assurance que, quels que soient les chau-
gemens qui peuvent survenir dans le gouverne
ment de l'Ile, l'esclavage y sera maintenu. 

CHEMIN DB VKK DES OPELOUSAS.—Les tra
vaux sur ce chemin dit la " Minerve de 'l'hibo-
daux, avancent rapidement. Le nombre d'ou
vriers employés sur cette partie du chemin 
entre le bayou Lafourche et Tigcrville, se 
monte & plus de six cents. 

Nous empruntons au " Washington Star," 
«n d'ate du 28 du mois dernier, les paragraphes 
suivants : 

TITBK DR TIBBB EN LOUISIANE.—Un cas 
vient d'être soumis an Bureau des Terres, daus 
lequel les demandeurs basaient leurs titres sur 
un arpentage fait par le gouvernement espa
gnol.—Le bureau des Commissaires a rédigé 
un rapport en faveur de cette réclamation, dé
clarant cet arpentage partie du record et le 
Congrès a confirmé cette décision.—-Avant la 
confirmation de cette décision, le député voyer 
des Etats-Unis avait fait un arpentage qui ne 
correspondait pas tout a fait à celui du gou
vernement espagnol. 

O11 a maintenu que, bien que cet arpentage 
ait été fait avant la confirmation de la décision 
du Bureau des Commissaires, cependant comme 
il avait été adopté par les demandeurs et que 
le gouvernement n'a pris aucune mesure depuis 
un quart de siècle pour le faire rejeter, les par
ties y intéressées n'avaient pas le droit actuel
lement, de contester sa justesse, et par consé-

Îuent doit être adopté et ratifié par le voyer. 
e principe reconnu, par cette décision, de 

l'adhérence aux anciens arpentages, même dans 
le cas où ils seraient en désaccord avec la base 
dès titres, est plein d'équité, et indispensable à 
Is satiTtg&rde des titres .de terres. 

ELECTIONS. 

ELECTION DU RHODE ISLAND.—Dans cet 
Etat, les Natifs Américains on élu tons leurs 
candidats. 

ELECTION A 8T. LOUIS.—Dans cette ville 
les Natifs Américains ont élu tous leurs can 

didats par une majorité moyenne de 1000 voix ! 
PADÜCAH, Ky.—A l'élection municipale te

nue récemment, dans cette ville, la résidence de 
1 Hon Linn Boyd, le ticket Natif Américain a 
été élu sans opposition. ( 

FREDERICKSBURG, Va., 20 mars.—Le succès 
de tout le ticket Natif Américain fut le résultat 
de l'élection tenue ici hier. 

I^s Natifs Américains out élu leurs candi
dats & Vicbsburg, dans l'Etat du Mississipi, 
par une majorité de 200 voik. 

WADESBORO, C. du Nord.1—A l'élection qui 
eut lieu dans cette ville, le 27 du mois passé, le 
ticket Natif Américain reçut 52 voix pour 
Constable et pour Conseil dq Ville, et l'autre 
ticket, seulement 5 voix ! 

BANVILLE, Pa., 17 mars.;—A l'élection mu
nicipale, tenue ici hier, tout le ticket Natif 
Américain a triomphé par une forte majorité. 

BEADING, Pa.—A l'élection municipale te
nue dans cette ville, le parti Natif Américain 

élu tous ses candidats. Voici le vote pour 
maire, W. M. Bird, Natif Américain 1544; S. 
L. Young, opposition 810; majorité de notre 
candidat 704. 

VICTOIRE AMÉRICAINS A BANGOR A l'é
lection municipale de cette ville, le candidat 
Natif Américain reçut 1356 et le candidat op
posé 756. 

CHICAGO, 111.—La majorité des Natifis Amé
ricains dans cette ville, se monte à 344. 

A Augusta, dans l'Etat du Maine, le ticket 
Natif Américain fut élu par une majorité de 
300. 

BuTiir.EiiRM, 17 mars.—Hier les Natifs 
Américains ont élu leur ticket par 150 voix 
de majorité. 

EASTON, 17 mars.—A l'élection tenue ici 
hier, les Natifs Américains ont élu tous leurs 
candidats. 

M. Wise le candidat Démocrate pour la 
place de gouverneur de la Virginie a réussi à 
trouver un Know-Nothing. 

Lorsqu'il faisait un discours, récemment, à 
une assemblée très nombreuse A Richmond, il 
signifia le désir de voir un " Know-Nothing 
tout vivant," et ajouta, que s'il y en avait un 
présent, qu'il se lève et se fasse voir pour la 
satisfaction de l'assemblée. Là-dessus toute 
l'assemblée se leva, à l'exception de sept ou huit. 
M. W ise a vu '• Sam " et si nous ne nous trom
pons pas, il sentira avant longtemps, les effets 
de son pouvoir. [Ame. Exponent. 

COMBAT ENTRE LES NATIFS AMÉRICAINS ET 
LES ALEMANDS A CINCINNATI.—A l'élection 
municipale de Cincinnati, les Allemands ont eu 
recours à tous les moyens, en leur pouvoir, 
ppur empêcher les Américains de voter dans 
lè onzième arrondissement. Là-dessus, les 
Américains se sont organisés et les ayant chas
sés, prirent possession des " poils." Ils détrui
sirent, alors la boite du scrutin qui était rem
plie de voix frauduleuses. l)eux ou trois per
sonnes furent tuées ou blessées. 

Nous ne savons pas encore le résultat de 
l'élection, cependant nous sommes convaincus 
que les Natifs l'ont emporté sur leur adversai
res. 

M. Robertson, ami politique du gouverneur 
Clark et de Win 11. Seward, le fameux 

higher law man " présenta dans le Sénat de 
New York, des résolutions dénonçant la Loi 
sur les Esclaves Fugitifs, et ccnsuraut les prin

cipes du parti Natif Américain. Comme les 

amis de l'administration National sont en train 

de se coaliser avec le parti de Seward, nous 
voudrions savoir, (si la question c<t admissible) 
si les amis de l'administration s'accordent avec 
les " Sewardites " ù dénoncer la Loi sur les 
Esclaves Fugitifs. 

BATON ROUGE.—Les élections municipales 
de Baton-Rouge viennent d'avoir lieu. M. J. 
Mouget a été élu maire : il a obtenu 231 voix 
contre 150 données à M. John Ii. Dufrocq; 
M. Ed. Consinard a été élu constable ; M. H. 
L. AVolfe, trésorier, collecteur et assesseur; 
MM. F. M. Young, H. B. Favrot, J. M. 
lîlam, F. Blanchard, P. R. Braud, AV. Loclc-
wood, Sam. Faulkner, A. Waddile et S. Joues 
membres du conseil de cette ville. 

Les Natifs Américains ont élu leur tickct 
entier, au Bayou Sarah, par une forte majorité. 
Il y a eu, dit le " Ledger " plus de voix de don
nées qu'à aucune élection antérieure. 

A Annapolis, dans l'Etat du Maryland, les 
Américains ont élu leur maire et tous leurs 
candidats pour le conseil de ville, par plus de 
cent voix de majorité. 

A une élection générale, dans le Vermont, 
les candidats de notre parti ont triomphé par 
une majorité accablante. 

A Yazoo, ville du Mississipi, notre parti a 
reçu une majorité de 3 contre 1. 

VIRGINIE.—A Lynchburg, dans cet Etat, les 
candidats de notre parti, pour maire et tréso
rier de ville, triomphèrent par une belle majo
rité. 

LOUISVILLE, Ky.—Le parti Natif Américain 
vient do remporter, dans cette ville une brillan
te victoire. Leurs candidats sont élus par des 
majorités extraordinaires. 

ADGUSTA, Georgie.—Les Natifs ont élu leur 
candidat pour maire, dans cette ville, par 350 
voix de majorité. 

JACKSONVILLE, Floride.—Les candidats du 
parti Natif Américain ont triomphé, par une 

forte majorité. 

LECOMPTE.—" Nous appreuons dit le " Pica

yune " du 10 courant, que ce fameux cheval de 
course, fat »aiii, hier au soir, d'ure violente et-

taJjue de maladie, qui pendant quelque temps 
laissait peu d'espoir d'une terminaison favora
ble. A la dernière nouvelle il était mieux et 
on le considérait même hors de danger." 

Nous avons appris qne le bruit courait à la 
Nouvelle-Orléans qu'il avait été empoisonné. 
11 est à désirer que ce bruit fut faux. 

TROUBLES A ST. BERNARD. 

" L'élection d'hier dit l'Abeille du 3 courant, 
a donné lieu, à St. Bernard, paroisse d'ordi
naire tranquille, à de regrettables troubles. 
Quelques amis de M. Buchanan apprenant que 
l'on avait formé le projet de faire voter à 
Proctorville des pêcheurs qui n'en avait pas le 
droit, se rendirent au lac Borgne pour surveil
ler l'opération du scrutin et empêcher la fraude 
de s'accomplir. Voici maintenaut comment 
les faits nous ont été racontes par un témoin 
occulaire. 

Il n'y eut aucun désordre au bureau d'élec
tion, et à trois heuses les amis de M. Bucha
nan allèrent diner à l'hôtel, persuadés que la 
journée se passerait sans trouble. IAH indivi
dus amenés au poil pour voter contre M. Bu
chenau avaient cependant fait un assez grand 
vaearme autour du poil et avaient même à 
plusieurs reprises poussé le cri de : A bas les 
Américains ! Mais les cris avaient cessé et 
tout le monde était rassuré, lorsque M. Richard 
Proctor, accompagné du Capt. Beauregard ar
riva à l'hôtel. Il avait laisse sa voiture près 
d'un café situé en face. A peine avait-il péné
tré dans la salle où dînaient les Américains, 
qu'entendant les cris de son cocher, M. Proctor 
se précipita au dehors et vit son nègre aux 
prises avec deux robustes iudividus qui l'a
vaient poussé hors de la voiture, s'y étaient 
assis et se disposaient à fouetter les chevaux. 
M. Proctor leur arrachant le fouet des mains 
les en frappa. Mais ils s'armèrent de leurs 
couteaux et secondés par d'autre pêcheurs qui 
se trouvaient dans le café, ils s'élancèrent sur 
M. Proctor qui allait infailliblement périr 
lorsqu'un Américain, qui était Borti en toute 
häitd de l'hôtel, préseuta le cauon de son revol
ver au plus avancé des assaillants. 

A la vue du pistolet, ceux-ci firent un mou
vement de retraite et coururent à leurs fusils : 
l'un d'eux venant en face de l'hôtel tira au 
milieu du petit groupe qui s'y trouvait. . La 
balle heureusement, n'atteignit" personne. Les 
Américains voyant que d'autres fusils s'abais
saient daus leur direction s'armèrent de leurs 
rivolvers et fit feu sur leurs adversaires. Quatre 
de ces derniers tombèrent grièvement blessés 
au niomeut même où leurs compagnons tiraient 
sur les Américains qui, ayant eu soin de se 
disséminer, ne furent pas atteints. 

IJCS pécheurs étaient au nombre de treize ou 
quatorze et les Américains au nombre de dix. 
On avait eu soin, dès que M. Proctor avait pu 
être arraché à la fureur des hommes du café, 
de favoriser sa fuite afin de le soustraire à la 
vengeance de ceux qu'il avait frappés. On ne 
connaît pas l'état des blesses. Un ije connaît 
pas l'état des blessés, mais on craint que l'un 
d'eux ne succombe. 

Le soir, au moment où le train allait partir 
pour ramener les Américains sur leurs habita
tions ou en ville, cinquante ou soixante pe-
chcurs armés de fusils annoncèrent au conduc
teur que le convoi ne quitterait pas Proctor
ville. La situation devenait alarmante, car si 
les Américains avaient été obliges de passer la 
nuit au lac, on eut pu leur faire un mauvais 
parti. 11 fallait à tout prix se tirer de cette 
position périlleuse. Le shérif de la paroisse 
étant présent; lc.s Américains lui dirent que 
s'il ne dissipait pas pacifiquement le rassem
blement, ils étaient décidés à le charger, bien 
qu'ils fussent douze contre cinquante ou soixan
te. Le shérif se rendit au milieu des pécheurs 
et réussit à leur faire entendre raison. Ils con
sentirent il s'eloigner et les Américains se di
rigèrent vers le convoi armés de leurs revolvers 
et prêts à se défendre s'ils étaient attaqués. 
Mais personne heureusement ne s'opposa au 
depart du train." 

î)'un autre journal de la ville, nous appre
nons que les étrangère qui assaillirent MM. 
Beauregard, l'roctor et les autres Américains 
étaient principalement Allemands. Les Amé
ricains ne les avaient nullement provoqués. 
Leur but n'était pas de les chasser des poils ou 
d'empêcher ceux qui en avaient le droit, de 
voter, qu'ils fussent Allemands, Irlandais ou 
Hottentots. Mais ils avaient lieu de croire 
que la pureté du scrutin électoral serait en
freinte et ils s'y étaient rendus pour prévenir 
la fraude. Malgré leurs bonnes intentions et 
leur caractère de citoyens respectables, ils sont 
attaqués sans cause par des étrangers, inuuis 
de toutes espèces d'armes et coururent 1e risque 
de perdre la vie. Quand pourrons nous aller 
aux poils sans nous exposer la vie. Est-ce que 
les étrangers continueront toujours de uous 
manifester autant d'acharnement, seulement, 
parce que lions faisons des efforts pour mainte
nir. dans toute sou intégrité, la franchise élec
torale ? Nous leur disons " Messieurs nous ne 
désirons pas vous empêcher de voter, nous ne 
voulons pas même vous priver de ce droit, 
mais nous sommes décidés de ne vous laisser 
voter que lorsque vous en avez le droit." 

ORIGINE DES ŒUFS DE PAQUES. 

Ne doutant pas que la plupart de nos lec
teurs seraient curieux de savoir l'origine des 
œufs de Pâques, nous reproduisons ce qui suit 
à ce sujet, d'un ouvrage intitulé : Coutumes 
Gauloises. 

En 1491, la reine Anne, duchesse de Breta
gne, fit solliciter à Rome la permission d'user 
de beurre peudaut le carême pareeque la Bre
tagne, ne produisait point d'huile. A l'exem
ple de la reine, la Bretagne sollicita et obtint 
la même faveur, puis successivement les autres 
provinces de la France ; et c'est ainsi que nous 
sommes parvenus à en jouir ; mais originaire
ment, nous en sommes redevables i» la requête 
d'Anne de Bretagne. 

" La permission accordée pour le beurre en
hardit à demander celle des œufs ; mais cette 
dernière fut plus difficile à obtenir ; cependant 
Jules III, eu 1555, accorda la dispense. Mais 
ce n'est qu'une faveur passagère ; il faut la de
mander tous les ans à l'évoque diocésain. 
Cette privation des oeufs pendant le carême 
donna naissance aux ceufs de Pâques. Comme 
il était pénible de s'abstenir d'oeufs pendant 
quarante jours, on faisait paraître une grande 
joie quand le temps de la pénitence venait à 
cesser. La dévotion qui, dans certains temps, 
s'introduisait partout, fit de cette époque une 
cérémonie religieuse. On allait à l'église le 
Vendredi Saint et le jour de Pâques offrir et 
faire bénir des œufs. Ces œufs bénis, rapportés 
dans les familles, y occasionnaient une sorte de 
fête et de réjouissance ; les parens, les voisins, 
les amis s'en envoyaient mutuellement; delà 
r'rent l'eirrfiin proverbiale. Jmwer le« «•»»/« 

de Pâques. Pour enjoliver le présent, on les 
tejguait en ronge ou en bien ; on 1& mouche-
tajt, on les bariolait de différentes couleurs. 
Enfin le don on l'envoi des œufs devint d'an 

l'usage était, le jour de Pâques, 
z le Roi, après la grand'messe, 

usage si général, qne dans plusieurs villes «Ile 
donna lien k nn abus. 

A la cour, 1 
de porter chez . _ 
des œufs peints et dorés. Le monarqne les 
distribuait ft ses courtisans. Cet usage, aboli 
en France depuis un certain nombre d'années, 
subsiste encore en Russie, et ft la Oonr de pin-
sieurs souverains. La plupart de nos provin
ces ont conservé la coutume des œufs peints et 
enjolivés, pour en faire des présens le jour de 

Nous empruntons au " Courrier de la Loui
siane " la lettre suivante, adressée au Editeurs 
de ce journal. 

MM. les Editeurs du Courrier de la IMIIMM, 

HAVANE, 31 mars 185S. 
Messieurs,—Voici la seconde fois que je vous 

écris, et chacune de mes lettres vous a appris 
une nouvelle exécution ft la Havane: Es
trampes a été garroti ce matin, en pleine place 
publique. Je vais en quelques mots retracer 
les péripéties de cet horrible drame et j'ose es
pérer, messieurs, que les détails que je vous 
transmets trouveront acoès dans votre estima
ble journal. 

Francisco Estrampes, né ft Cube, était le 
fils d'un Français ; enfant encore, il perdit son 
père et fut envoyé ft l'étranger pour faire son 
éducation. 

Francisco était accompagné, dans son exil, 
par son frère cadet, et laissait derrière lui deux 
sœurs. Son éducation achevée, Estrampes 
vint se fixer aux Etats-Unis et devint citoyens 
de cette grande république. 

Arrêté il y a environ trois mois, ft Baracoa, 
sur une goélette américaine chargée d'armes et 
de munitions, Estrampes fut sommé par les au
torités espagnoles de dénoncer les projets du 
capitaine et de l'équipage : Estrampes se ren
ferma dans le plus complet silence. Conduit ft 
la Havane, il fut renfermé au Morro, et toute 
communication du dehors lui fut, interdite. 

Quelques jo .'s après sa réclusion, le général 
Concha, en faisant l'inspectjon de la prison, 
s'arrêta un instant devant la porte du cachot 
d'Iîstrampcs et lui demanda qu'elle était la 
cause de son incarcération. " Général, répon
dit le prisonnier, la même cause qui vous a mis 
à la tête du gouvernement : nous sommes tous 
deux conspirateurs, et la seule différence qui 
existe eutre nous, c'est que vous avez triomphé 
et que, moi, j'ai succombé I"—A cette brusque 
réponse, Concha se contenta de répliquer : 
Vous êtes fou ! 

Plus tard, il fut permis au prisonnier de re
cevoir quelques amis et on l'entendit alors plu
sieurs fois s'écrier : " Pauvre île de Cube, ton 
sort est donc décidé ! Tu est condamnée ft 
courber ton front sons le poids du despotisme 
et de la tyrannie ! Que le gouvernement espa
gnol ne me reude pas la liberté, car devant 
Bien, je le jure ici, je suivrai encore la mémo 
ligne de conduite ! Oui, j'ai débarqué dans 
l'île pour y fomenter une révolution.—Oui j'ai 
voulu le renversement du pouvoir espagnol et, 
cela, parce que circule, dans mes veines, le 
noble sung français ; parce que, fils adoptif de 
la grande République Américaine, je n'ai pu 
voir, sans rongir, mon pays natal se soumettre 
au plus horrible despotisme.—Mon sort me dit-
on, dépend de certaines révélations que je puis 
faire.—Qhe l'Espagne sache bion que la mort 
ne m'épouvante pas, et que j'emporterai mes 
secrets dans la tombe." 

Lß 24 mare, Estrampes comparut devant un 
conseil de guerre, qui quelques heures après, le 
condamnait au suplice iguomineux de la gar-
rote.—Pendant tout le temps que dura l'ins
truction de son affaire, l'accusé conserva un 
sang froid imperturbable ; apercevant son 
frère dans un coin retiré do l'enceinte, il l'en
gagea, par un signe, à s'approcher de lui, et 
lui serrant la main : "Va, pauvre frère, pré
parer tes habits de deuil ; uous nous reverrons 
dans un monde meilleur." 

Avant-hier, le eondamné fut mis en chapelle 
et ne voulut pas fléchir le genou pour entendre 
la lecture de sa sentence. Lorsqn'il sut quel 
était le genre de mort qui lui était réservé, il 
se contenta de dire : " Cast bien je suis prêt." 
II remit alors au consul Américain une lettre, 
le priant de la faire parvenir à un ami, habitant 
les Etats-Unis. 

•Dans la soirée, un prêtre fut introduit dans 
la cellule du prisonnier; en l'apercevant, Es
trampes lui demanda s'il était Espagnol ; celui-
ci ayant répondu affirmativement, le condamné 
refusa de se confesser à lui et pria, avec instan
ce, qu'on lui envoyât un ecclésiastique CREOLE. 
On fit droit à cette prière. 

Estrampes, jusqu'au dernier moment, à con
servé des amis siucèrcs qui ne l'on pas aban
donné. Dans ce nombre je citerai MM. Ro
bertson, consul Américain, Mitchell, capitaine 
du Fulton, Gaillard du Ferry, consul Français 
à la Havane, qui lui ont fait do fréquentes vi
sites. 

Le condamné chargea alors le capitaine Mit
chell de différentes lettres pour les Etats-Unis, 
et celui-ci, après s'être engagé à les faires par
venir immédiatement a leurs différentes adres
ses, ajouta : " Estrampes, lorsque votre âme 
montera au ciel, je saluerai vos derniers mo
ments par un coup de canon." 

Le capitaine Mitchell a fidèlement tenu sa 
promesse : ce matin, au moment où le con
damné arriva sur l'échafaud, un coup de ca
non, parti du Fulton, veuait saluer ce martyr 
de la Liberté. 

Et maintenant que cette tombe est fermée, 
laissez-moi revenir sur certains faits qui ont eu 
lieu dans les derniers moments de ce héros. 
Estrempes dîna, hier, avec plusieurs amis ; son 
calme ne se démentit pas une minute, (souvent 
même il eut des éclairs de franche gaieté ; le 
soir, à dix heures, il reçut les derniers sacre
ments. 

Ce matin, vers six heures, j'ai apperçu le 
condamné, dans l'intérieur de la prison, fumant 
un cigare ; son costume était très-recherché. 

Lorsque le bourreau se présenta pour lui 
lier les bras, Estrampes opposa la plus vive 
résistance et demanda il marcher an supplice 
sans ces entraves. Il gravit d'un pas ferme les 
sept marches qui conduisaient à l'échafaud, et 
au moment où le bourreau lui passait la fatale 
cravate, il s'adressa au peuple ; un roulement 
de tambour se fit enteudre et sa voix fut étouf
fée. Quelques moments pins tard, un nouveau 
martyr de la Liberté montait au ciel. 

Une personne qui était au pied de l'écha
faud, au moment de l'exécution, m'a rapporté 
les dernières paroles de la victime.—Estrampes 
est mort en criant: " Vive la Liberté, vive la 
République, vive le drapeau Cubanais !" 

Rceévez, messieurs, l'assurance de ma hante 
eon«Wer»tinn. UN ORFOI.» 

AVIS IMPORTANT aux Actionnaires 
d» Chemin de Fer des Opéloraas.—Le sow. 

«Bé, Agent du Chemin de Fer du Opélousa. et de 
IsT^vdrtMéaiia.aemaïuOnéloaaMle T et le 8 
de Mal prochain, et an Grand enteau le » du a*M 

i, pou recevoir la balance des ai 
Actionnaire« de ta Panto 8t. 

moto, mar reoevotr la balance dee action* does par 
les Actionnaires de ta Paroisse St. Landry Tom 

des frais feront Men de •«-
jouis ans mentionnés. Le 

paiement est échu le 1er du «M-
wif r —1— 

IX qui veulent «'éviter dea 
' régler anx lieux at 

rant 
et dernier i 

Opélonaas, M Avril, 18S5. 
ROBERTSON, Agent. 

XfOUVEAU MAGASIN fcla Ville Platte. 
-L7 LOIJI8 8TAGG à CIB.,VIDe Platte, Négoci
ante en Marchandises Sèches, Quincaillerie et Groce
ries, inronnent respectueusement leurs sais et le 
public, qu ils viennent de recevoir nn grand assorti
ment d étoffes pour habillomeut d'hommes et de 
femmes, atnsl que des Souliers, Bottes, Chapeux, 
habiUements de nègre., Quincaillerie, Médecines, 
Sel, Whiskey, Farine, Café, etc. etc., qu'ils vendront 
ft des prix très modérés pour du comptant. Ils Invi
tent leun amis à venir examiner leurs merchandises 
et leurs prix. Avril 14. 

1?LECTION POUR REPRKSENTAN8 
-Ci AU JURI DE POLICE DE LA PAROISSE 
ST. LANDRY.— 

A-yi» est par ces présentes donné t tous les votans 
qualifiés du Quatrième, Cinquième, Huitième, Dix
ième, Onzième, Douzième, Treizième, Selslèmc, 
Dix-huitième et du Dix-neuvième Arrondissement, 
du Juri de Police de la Paroisse 8t. Landry, qu'un 
election sera tenue conformément à In loi, cha-
çuu desdits Arrondlsaemens, le second Lundi de Mal, 
IMS, (étant le 7 du mois,) commençant * t heures 
A. M. et terminant à 3 heures P. M. du même Jour, 
dans le but d'élire un Représentant dans chacun des 
dite Arrondissement, pour servir dans le Juri de Po
lice de la dite Paroisse pendant le terme do deux ans 
à partir du jour de l'élection, savoir : 

Dan* le Quatrième Arrondi**ement A l'an
cienne résidence de Edmond Estilete.au Grand Gâ
teau. .. .Par MM. Thomas S. Hardy, John Mlllor et 
Benjamin A. Smith. 

Dan* le Cinquième Arrondi**ement.... A la rési
dence de Jean F. Richard, h Bellevue Par MM. 
Léandre Boui-que, Vaucheré Boutté et William H. 
Parrott 

l)an* le Huitième Arrondietement.... A la der 
nière résidence d'Ulysse Gaberel, à la Prairie Malfet. 
Par MM. Stephen M* Young, Richard H. Lumpkin et 
Michel Bihme. 

—Et K la résidence d'Etienne Lejoune, à la Prairie 
Faquétaïque—Par MM. Johu H. McGee, Thomas 
H. McGee et Joseph H. McGee. 

Dan* le Dixième Arrondùsement Au magasin 
de James Akenhead, an Rayon Ghicot Par MM. 
C. W. Ferguson, John C. Griffith et W. S. Roberts. 

—Et à la résidence de Charles Johnson, Jr., Pine 
Woods—Par MM. Léon JohnBon, Henry Bennet et 
James Bennet. 

Dan* le Onzième Arrondissement.... Au magasin 
de Philippe Stagg, dans la Vieille Grande Prairie... 
Par MM. Don Diego Ö. Fontenot, Pierre Guillory et 
Cyrile Soileau. 

Dans le Douzième Arrondissement A la rési
dence de L. B. Shaw, sur îe Bayou Bœuf Par MM. 
Thomas McCrory, Robert McCrory et L. B. Shaw. 

—Et ii l'ancienne résidence de William Irwin, dé
cédé, ^ Moundville Par MM. Louis Webb, Pierre 
Wart elle et John 8. Edwards. 

Dans le Treizième Arrondissement Au maga
sin de — Levy, Atchafulaya....Par MM. Wra.H, 
Burton, J. J. Morgan et Fergus Hathorn. 

Dans le Seizième Arrondissement AU rési
dence de Jos. Landerneau, à la Prairie Mamoth.... 
Par MM. Joachim Landerneau, Olin Guillory et Wm. 
C. Tcale. 
•Dam le Dix-huitième Arrondissement.... A la ré

sidence de John Wright, Mermento... .Par MM. Au
guste LaHaie, Déjeau Sébastien et Estoval Simon. 

—Et la résidence de Dérosin Broussard, K Lyons' 
Point.. . .Par MM. James Myers, Wm. Server et Ed
ouard Broussard. 

Dan* le Dix-neuvième Arrondissement A la 
maison d'école, Coulée Croche Par MM. Marcel 
Richard, Alexis C. Guidry et J. W. Smith. 

Les commissoires d'élection en donneront avis pub
lic conformément à la loi, remettront un certificat 
d'élection à la personne élue, lui notifieront d'assister 
il la séance régulière du Juri de Police, le premier 
Lundi de Juin prochain, à 10 heures A. M., a la mai
son de Cour, et rendront les retours de l'élection, 
avant l'expiration de huit Jours après l'élection, au 
Greffier du Juri de Police. 

Les commissaires (Unis le Huitième, Dixième, 
Douzième et Dix-huitlèmo Arrondissement, no don
neront poiut de certificat mais ils rendront le procès 
verbal comme ci-dessus mentionné. 

St. Landry, 12 Avril, 1855. 
ELBERT GANTT, Président 

Certifié : du Jury de Police. 
GUY H. BELL, Greffier du Juri de Police. 

«les limited to a few lots, Including S50 bbls St. 
"Ï.1,0 "*l"d 100 E*'™ 

SiS ! Ifl,W'. ' •c^r" wu lower, with sales 
of MM sacks .ofwhich S00 Mlxsd MII, 190« Mixed 

"J1!*1 #S1 1500 WUt*M" OSaHl 10 
per boshel, and 600 at the same The principal 

850 bbhMess SBdM Oat-,and 
"5Ä J»# Prime Mess at 114 U per bid;. .Bncon was 
îuhJÂÎ' "£150 ™*.">ld, Including 60 of 
lUbbed Sides, In small packages, at Sc, 16(1 at 8J, 
« of poor Shoulders sf«<o, and 17 of »rime do. a« 

• ;1«0 hbls Rectified Wlil.hy were sold 
, , - DeXterti at 35c. Raw scarce, and 

held at 35o per gallon. [Crescent. 

CATTLK MARKKT. . .MONDAY EVENING. 

The market was In fcvor of holders, and but a 
scant supply of stock for butchers remaining on sale. 
Prices firm. 
Western Beeves, fine to choice lOalltic. per lb * 
Do. good to fine lOalOjc. per lb 
Do. ordinary »je. per lb 
Hogs a8c. per lb 
Sheep In lots -, 4 OOatS per head 
Choice Sheep S 60a«» per head 
Mitch Cows 20*100 per head 
Calves and Yearlings Sa«» 50 per head 
Veal Cattle,. « ooatll «0 per head 

Bagging—Kentucky, per yard ... 
East India 
German 

Dale nop«— Kentucky, per lb... 
Bran, per 100 lbs. 1 
Co«w_llio, per lb 

Havana good 
CautUc.—î{ .Bedford 

Star .. ; 
Corilage—Maullla, per lb 

Tarred American 
Coruiu«Kl, per bbl 
Kfflt«, por bbl... 
Fl nur-

XrOlIOk.—Tous ceux qui doivent h laso-
ciété T. LA8TRAPES & CO. soit par comptes 

billets, et qui n'auront pas, réglé d'ici A la fin du 
présent mois, sont notifios que les dits comptes ou 
billets seront remis à Mr. Albert Déjean, notre Avo
cat, qui sera chargé d'en faire la collection immédi
atement. T. LASTllAPES & CO. 

Opelousas, 7 Avril, 1855. 

AVIS AUX CONTRIBUABLES.—Le 
soussigné, Collecteur do la Taxe de Parolssè 

our l'année 1854, demeurera au Bureau de Messrs. 
'. & E. N. Cullom, aux Opelousas, pendant trente 

jours consécutifs (les Dimanches exceptés), \ comp
ter du 9 courant, dans lo but de recevoir les Taxes uo 
ceux qui n'auraient pas profité de l'occasion h eux 
olïerte dans un avis précédent. 

Après le 12 Mai prochain, toutes les Taxes qui ne 
seraient pas payées, seront collectées conformément 
à la loi. Opelousas, 7 Avril, 1856. 

ELBEBT GANTT, 
Collecteur des Taxes de Paroisse. 

Aim MAllBON DE i.' HABITATION 
du soussigné, k la l'rairie Plaisance, le 10 Fév

rier dernier, un Nbgrc, nommé JOHN, âgé d'environ 
23 ans, parlant l'Anglais et le Français, taille, 5 pieds 
10 pouces, teint rougcMrc. Il a une cicatrice ft la 
main, et deux ou trois deuts de la mâchoire supéri
eure qui lui manquent. 

Le soussigné donnera nne récompense libérale à 
quiconque le rambuera cliez lui, ou le mettra daus 
une geôle alin qu'il puisse l'avoir. Mars 81. 

ONEZIME I'. PITRE. 

AVIS.—'Tous ceux qui sont acquéreurs h 
la vente des effets de la succession de feu NIC

OLAS AMY et d'EUGENIE RICHARD, son épouse, 
décédée, sont avertis que le premier paiement sera 
dû le 1er Avril, 1856, et que s'ils veulent s'éviter des 
frais ils viendrout paver a échéance au soussigné, h 
son bureau, aux Opelousas. Mars 31. 

ALBERT DEJEAN, Avocat do la Succession. 

rilHEODOSE S. ROBIN, Avocat, offre ses 
-a. ses services à ses amis et au public du Quatorzi
ème et Quinzième District Judiciaire. Son bureau 
eat aux Opelousas. Avril 7. 

rpHEODOSE S. ROBIN, Notaire Public 
-t- dans et pour la Paroisse St. Landry. Bureau 
aux Opelousas. 

ONEZIME A. OÜIDHY, Notaire Public 
dans et pour la Paroisse St. Landry. Bureau 

aux Opelousas. Avril 7. 

rpHEODOSE S. IîOBIN, Jnge <lo Paix 
X dans le Premier Arrondissement, Paroisse St. 
Landry. Bureau aux Opulousas. 

LE DOCTEUR P. BORR, Dentiste, après 
vingt-cinq ans d'expérience dans sa profession, 

offre ses services au public en général, on le trouvera 
presque tous les jours aux Opelousas, où à sa de-
meure tout près du village. Mars 17. 

TTLYSSE GABEREL, Encanteur Publique 
^ et Collecteur pour la Paroisse St. Landry. Bu-

A LBERI DEJEAN, Avocat et Conseil-
1er, Opelousas, Le., s'occnppera tonte affaire 

concernant sa profession, tant dans la paroisse de St. 
Landry que dans les paroisses avoisinantes. 

JOIIiS MACDONALD, Ingénieur Civil et 
Arpenteur, ofiVc ses services au public, 11 ex

écutera immédiatement toutes les commandes qui lui 
seront données. S'adresser a Mr. Charles N. Baler, 
encoignure des rues Maine et Landry, Opelousas. 
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NEW ORLEANS MARKETS. 

Tmsaav MOMIM, April 10.' 
There was an active demand for Cotton yesterday.-

and about «800 bales changed hands at very mil 
ranaactions showinc an advance of 

I, Ordinary 7a 
, -,a9| Middling 

.v. *<>gw was active, 
hhda at Siatlc for Fair 2900 
e disposed of, mostly at 23.26c 
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NEW ORLEANS PRICES CURRENT. 

CORRECTED WEEKLY. 

dSperm, lb.... 

—•—Ohio, etc., sup. per bbl. 10 
Illinois and Missouri 10 
St. Louis, City 10 
Extra ii 

Fish—Cod, per box 
Mackerel No. 1, per bbl... 17 

" No. 2 U 
" No. 3 7 

Herring, per box 
Fruit—Raisins, MR, per bus.. 3 

Lemons 3 
Almonds, Soft shell, per lb.... 

" Hard shell 
Grain—Wheat, per bushel 

Oats 
Corn, In ear, per bbl 
" shelled, per bushel 1 

Beans, per bbl 3 
Gunijowiier—Common, keg.. 3 

Sporting & 
Hay, per ton 23 
Hides—Wet-salted, heavy, lb..... 

Dry, country 
Kip and Calf 

Linn—Western,per bbl. 
Thomaston ..... 

JIolMaea—In the City, per gal 
On Plantation . 

Nnlis« i to 20d, per lb 
Oils—Lard, per gallon . •—uuru, per gauon 

Unseed 
Sperm, winter 1 

ProvUlout—Beef, per bbl. 
Western Mess 14 

" half bbl .... 7 
Dried, per lb 
Tongues, per dozen fi 

Pork—Mess, per bbl 15 
M. 0 13 
Prime 12 
Hoground, per lb 

Bacon— Hams, per lb. 
" canvased... 

Sides 
Shoulders 

Lard 
Butter— floshen 

Weste 
Cheese—American 
Potatoes, per bbl 

Rlcc—Carolina, per lb 
Sugar—Louisiana, in the City, lb.. 

Louisiana, on Plantation 
Havana, White 

M Yellow 
" Brown 

Loaf, Boston and Philadelphia 
V Louisiana 

Clarified 
Salt—Liverpool, fine sack 

" in store 1 
" coarse, cargo .... 
" " in storo 

Soap—North. Ex. No. 1, per lb... 
No.l.; 

Shot—American, bag, all siaos, 2 
TftUow, per lb 
Whisky—ltectiflod 

Common 
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A NDKBSON & TII0MP80N, Kntrcpct 
xl. de Marchandises et d'Expédition, Washington, 
La., ayant wxnplfiuctent Installé leur magasin de dé
pôt duns Water street, sont préparés h recev.iir : Co
lon, Mélasse, Sucre, et toute espiiee de produits et do 
marchandise» que l'on leur enverra pour vendre ou 
pour irtre vendue en commission parles onnslgmitairc«. 

PHAS. N. EALKR ET CIE. viennent de 
recevoir un grand assortiment de Helles MON

TRES, BIJOUTERIE, etc., de différentes qualités, 

Îu'ils offi-ent A des prix réduit«, pour du comptant, 
outc espèce d'ouvrage, concernant leur métier, sera 

exécuté d'une munii rc satisfaisante. M. Haler con
tinuera A donner son attentlou personnelle a lu répa
ration des Montres, et dans cette occupation il t.irlie-
ra de faire plaisir & ses nombreux amis et uo public. 
Bureau, eue, des rues Maine et Landry, Opelousas. 

T^D. P. IX) 11 KM US, Dentiste, offre regpcc-
-L-4 tneunement ses services à ses amis et au public 
en général. Tout ordre laissé \ ce bureau sera 

*xér»it4. Ojifloniw». 3 MSTI», 

PHARMACIE.—Les soussignés ont l'hon
neur d'informer le public qu'ils viennent de rece

voir, a leur Pharmacie, encoignure Main et Bellevue, 
aux Opelousas, un assortiment très fhkis de Drogues, 
Medicines, Parfumeries, Peintures, etc., qn'lis offrent 
a vendre Sdes prix raisonnsbles. 

Ils tiennent aussi nn assortiment de MEDICINES 
PATENTEES, et généralement de tous les articles 
qui eoncersent leur partie. 

On trouvera dans rétablissement, k toute heure d» 
jonr et de la nuit, un Pharmacien dont fkxpéiienr* 
et l'attention qu'il portera aux ordonnantes de m» 
.leurs les utédiriu*. offrent une pleine rarenfie anx 
tïmûîve. M BiWR W?F:FURt> .t CW. 

iPvrâa®!«' WS ÖOUDS 
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à o&twç latest ^aa tovL ahotit 7 years old, for which the above rew; 

"•ftsA ! Hoarders who have Arc in their rooms will furnish-, 

'ard Will be 1 

I stoclf; of 
; aUi), 

tH-i^,: OiWt. 'FfWr, Butoir, 
Whisky, etc: etc not like thakrtUy 


